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Vous n’achetez pas un rack Hi-Fi pour 
le regarder, mais pour l'écouter, pour savourer 
pleinement la joie que seule une parfaite 
fidélité musicale peut vous apporter. Sans 
souffle, sans bruit de fond, avec des aigus 
cristallins et des basses qui ont du corps. 

TYPEI — 
(NORM) 

TYPE II — 

(Cr O:) 

TYPE II — 
(Fe Cr) 

TYPE IV 

C'est votre meilleure raison de regarder de près 

les racks Sony et leurs platines à cassettes. Vous 

verrez qu'ils sont tous équipés pour la reproduction 

des nouvelles cassettes métal, les seules à donner 

la qualité d’un enregistrement professionnel. 

Cette qualité, tous les audiophiles l’exigeront  



demain, mais seui Sony l'offre aujourd’hui sur tous ses Le meilleur moyen d'atteindre le 7ème ciel en gardant 
racks. Même le moins cher d’entre eux, le Z 220, est les pieds sur terre. 
compatible avec les cassettes de l’avenir. 

Pour vous, c'est la certitude de choisir un = O N VV. 
matériel à la pointe de la technologie et qui le restera ® 
longtemps. Sony. Sony Belgium S.A. - Halfstraat 80 - 2621 Schelle 8 
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gler mes opérations 

s de tous les jours 
and Ça me convient



Si vous n’avez pas encore 
votre carte Bancontact, voici toutes 

les facilités dont vous ne profitez pas. 
Utiliser à votre guise n'importe lequel des 230 guichets 
  

Bancontact. 

Bancontact est le plus grand réseau de guichets bancaires 
automatiques en Belgique. 21 organismes collaborent. 

Vous pouvez utiliser n'importe 

lequel des 230 guichets automatiques 
(quel que soit le nom de l'organisme 
qui l'héberge) pour régler 24 heures sur 
24 vos opérations bancaires de tous les 
jours (dans votre langue, partout dans 
le pays). 

Pour en protiter, une carte Ban- 

contact et un numéro secret suffisent. 
Le système est particulièrement simple 

et d'une sécurité absolue. Vous avez 
intérêt à vite demander votre carte à 
votre agence. 

Retirer de l’argent de votre comp- 

te 24 heures sur 24. 
Besoin d'argent liquide tôt le ma- 

tin, à midi, tard le soir? Vous pouvez 
allez n'importe quand au guichet Ban- 
contact de votre choix. 

  

Il vous délivrera la somme désirée en billets de 1000 F, jusqu'à 

10.000 F par semaine. 

Déposer de l'argent sur votre compte quand vous voulez, 
même après les heures. 

Particulièrement intéressant pour les commerçants. Vous 

toute opération au guichet Bancontact, où quand vous êtes 
sur le point de faire un gros achat. 

  

VOTRE ORGANISME FINANCIER 
FAIT-IL PARTIE DE BANCONTACT ? 

e Caisse Générale e Banque et Caisse 

d'Epargne et de Retraite d'Epargne Ippa 

(CGER) e Crédit Agricole (INCA) 
e Banque Bruxelles e Société d'Hypothèques 

Lambert (BBL) et d'Epargne d'Anvers 

e Kredietbank (KB) e Banque de Commerce 
e Société Nationale de e Crédit Général 

Crédit à l'Industrie (SNCI) 
e Caisse Rurale 

e Bank van Roeselare en 

West-Vlaanderen 
e C.O.B. - Caisse Centrale e Famibanque 

de Dépôts e Spaarkrediet 

e AN-HYP, Caisse e HBK - Caisse d'Epargne 

Hypothécaire Anversoise e CODEP 
e Banque de Paris et des e Volksdepositokas (V.D.K.) 

Pays-Bas Belgique \ e ASSUBEL - Epargne 
e Caisse Nationale de Crédit 

Professionnel (CNCP) 

Vous trouverez dans les agences de ces organismes 
tous les détails concernant la carte Bancontact et les 
façons d'en profiter, ainsi que la liste des adresses des 
guichets Bancontact. Demandez vite votre carte (elle 
est gratuite jusqu'à fin 80).       

enregistré. 

automatiquement débité du montant 

Vous ne devez même pas attendre 
votre extrait de compte. 

    

  

Faire le plein dans 
des stations-service 

24 heures sur 24, sans 

chèques ni billets. 
Un système très simple. (1) Vous 

glissez votre carte dans le ”’terminal de 

paiement” à côté de la pompe, (2) 

vous composez le numéro 

de la pompe et (3) 
votre numéro de 

code, (4) vous 

récupérez votre 

carte et (5) vous 

prenez du car- 
burant. Votre 

compte sera 

    

  

   

: fôT: 

Ben” Faire vos courses sans chèques ni billets. 
Là aussi, c’est facile et rapide. La caissière totalise vos 

n'avez plus à vous soucier des heures d'ouverture des agences. 

Faites autant de versements que vous voulez, en billets belges, 
sur votre compte à vue et sur votre livret d'épargne ou de 

dépôt. (*) Mise à disposition progressive à partir de juin 80. 

  

Transférer de l'argent sur votre livret sans la moindre 
formalité. 

Ne laissez pas trop d'argent sur votre compte à vue. 
Transférez-le plutôt sur votre livret d'épargne ou de dépôt, 
vous y gagnerez. Avec Bancontact, c'est facile et rapide. 

Commander vos chèques ou vos virements sans délai. 

Votre commande est transmise automatiquement, et 

vous recevez vos documents comme d'habitude. 
Une Savoir à tout moment quel est le solde 

  

achats, vous lui confiez votre carte Bancontact, mais c’est 

vous qui composez votre code sur 
un clavier protégé. Le débit de votre 
compte se fera automatiquement. 

De combien disposez-vous ? 
Une petite précision. 

Avec votre carte Bancontact, 
vous disposez chaque semaine d'une 
somme de 30.000 F pour vos pleins 
de carburant, vos achats et vos re- 

traits aux guichets automatiques (avec un maximum de 

  

youveu'é. de votre compte et de votre livret. 

Pratique et utile de connaître l’état de vos finances, avant 
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Demandez vite votre carte. 

10.000 F par semaine pour ces derniers). 

Bancontact 
Une nouvelle conception du service bancaire. 
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On ne sait pas encore très bien ce qui va sortir de la Conférence nationale de l'Emploi chargée de faire des 
économies dans différents secteurs de la sécurité sociale. Depuis sa formation, le gouvernement a été harcelé de 
protestations diverses et amené à modifier certaines de ses propositions qui nous auraient ramenés cinquantre 
ans en arrière, au temps où les sans-emploi dépendaient de la charité publique, où le travail des femmes était 
considéré comme immoral. 
Il n'est plus question de supprimer totalement ou partiellement les allocations de chômage aux non chefs de 
famille, seulement. Tous les chômeurs de longue durée seront touchés par les restrictions. 
Sous la pression des femmes, le gouvernement n'a pas osé introduire une nouvelle discrimination mais les 
anciennes subsistent. Les taux d'allocations restent différente selon que le chômeur est ou non chef de famille. 
Si nous n'y prenons garde, la crise va saper imperceptiblement l'ébauche d'égalité conquise par les femmes au 
cours de ces dernières années. 

Après le chômage, c'est le travail des femmes qui sera mis en cause. Certains, au CVP notamment, en parlent 
déjà. I! faut le savoir. Dans la lutte que les femmes ont entamée dès la formation du gouvernement, à tous les 
niveaux, dans tous les partis, de part et d'autre de la frontière linguistique, «Voyelles» ne peut pas se taire. 
Toutes les femmes sont concernées. 
De 1974 à 1979, 227.700 emplois féminins salariés ont disparu. Combien encore sont menacés dans les cinq 
prochaines années ? L'industrie, l'enseignement, les magasins, les banques, le téléphone, tous les secteurs sont 
atteints ou vont l'être. 
Soixante pour cent des chômeurs n'ont pas dépassé les études primaires. C'est parmi eux qu'on trouve les 
chômeurs de longue durée mais à tous les niveaux, des emplois disparaissent. 
Que tout aille mal, que nous allions vers un gouffre financier, nous sommes bien obligés de l'admettre. Que ceux 
qui détiennent le pouvoir, les richesses, ne l’aient pas prévu, qu'ils aient manqué d'imagination,qu'aujourd'huiils 
n'aient d'autre solution à proposer qu'une économie fondée sur le sous-emploi chronique, où il n'y aura bientôt 
de travail disponible que pour des HOMMES valides entre 25 et 45 ans, nous ne pouvons l'accepter. 
Même si beaucoup d'emplois sont pénibles et ennuyeux, le droit au travail doit rester un droit fondamental de 
l'être humain. Pour les femmes c’est bien plus encore : c'est le chemin de l'autonomie, c'est la possibilité de ne 
pas dépendre d’un mariou d’un compagnon, c'est une autre conception du couple où l'homme et la femme vivent 
ensemble par choix. 
Des jeunes chômeuses de La louvière l'ont dit haut et fort au micro de la RTB lors de la manifestation du Palais 
d'Egmont. 
I! faut avoir le courage de bouleverser les structures et les normes existantes, il faut oser et vouloirinnover. Les 
femmes prouvent que le monde est déjà changé. Elles sont décidées à partager la vie sociale et politique à tous les 
niveaux. La crise économique ne mettra pas en question, ne mettra pas en veilleuse, le mouvement des femmes 
vers l'instauration d'une société réellement solidaire. 

 



  

LA COLERE DES FEMMIES 
LE FILM 

DES EVENEMENTS 

24/10 — La déclaration gouvernemen- 
tale prévoit que dans le cadre des éco- 
nomies à faire par l'Etat, la réglementa- 
tion du chômage pourrait éventuelle- 
ment être revue en ce qui concerne les 
non chefs de famille. 

26/10 — Dès que le texte est connu, les 
femmes flamandes des différents partis 
et organisations lancent une lettre 
ouverte de protestation au Premier 
ministre. 

29/10 — Sous l'impulsion de Geneviève 
Rijckmans, député PSC, les femmes 
députés font voter à la Chambre une 
motion s'opposant à toute discrimina- 
tion directe ou indirecte à l'égard des 
chômeuses. 

17/11 — La Conférence nationale de 
l'Emploi (68 hommes, 4 femmes) se 
réunit. On apprend en coulisse que la 
menace se précise contre les chômeur- 
ses non chefs de famille : elles seraient 
exclues du chômage au bout d’un cer- 
tain laps de temps. Personne ne sait 
encore quand ni comment. 

Vendredi 21/11 — Des actions ont lieu 
dans des bureaux de pointage de la ré- 
gion de La Louvière. 

Des femmes francophones et flaman- 
des de différents mouvements se ras- 
semblent devant le Palais d'Egmont où 
discutent ministres et partenaires 
sociaux. On brûle l'effigie du ministre 
de l'Emploi M. De Wulf, qui, pendant ce 
temps, en chair et en os, reçoit avecses 
deux collègues féminins, Rika De Bak- 
ker et Cécile Goor, une délégation des 
manifestantes. 

Samedi 22/11 — Dans une résolution, 
des militants et militantes socialistes, 
dont Annie Massay, Fanny Fuks, Emi- 
lienne Brunfaut, Anne-Marie Lizin, 
demandent aux négociateurs socialis- 
tes de la FGTB de ne pas soutenir les 
propositions discriminatoires relatives 
au chômage des non chefs de famille, 
discriminations qui, disent-elles, va à 
l'encontre de toute l'évolution vers 
l'égalité de traitements et l’individuali- 
sation des droits à la sécurité sociale. 
Lundi 24/11 
— Le gouvernement propose de nou- 

velles mesures : tous les chômeurs 
de longue durée verraient leur 
indemnité diminuer au bout de deux 
ans (ou plus, suivant leur carrière). 
La discrimination subsiste cepen- 
dant entre chefs de famille et non 
chefs de famille au niveau des taux 
d'allocations différents. 

— Des femmes de mouvements politi- 

ques et d'associations féministes 
francophones constituent un 
comité de liaison. Sa première 
action : l'envoi d'un télégramme aux 
deux organisations syndicales pour 
leur demander de combattre toute 
discrimination à l'égard des femmes 
chômeuses. 
D'autres actions sont envisagées. 

— Dans le Centre, des comités de 
chômeuses s'organisent et prépa- 
rent une manifestation à La Louviè- 
re. 

  

UN MINISTRE PEUT-IL 
MENTIR AUSSI FORT? 

Le dimanche 23 novembre, à la BRT, 
le ministre Eyskens a expliqué ce 
qu'il appelle une approche sélec 
tive des problèmes : 
« De même, a-t-il dit,qu'on ne peut 
plus renflouer toutes les entreprises 
boiteuses, mais qu'il faut choisir de 
façon sélective les plus rentables 
d'entre elles, de même une sélection 
doit s'opérer entre les chômeurs. Là 
aussi, il faut éliminer. D'ailleurs, a- 
t-il ajouté, notre marché de l'emploi 
ne fonctionne pas bien : il y a d’un 
côté desemplois offerts et de l’autre, 
des demandeurs d'emplois. Il y a là 
quelque chose qui cloche... » 
Question : un ministre a-t-il le droit 
de donner aux téléspectateurs une 
affirmation aussi trompeuse ? Ou 
bien ignore-t-il qu'il y a environ 
10.000 emplois offerts pour 360.000 
chercheurs d'emploi ? 

  

  

  

Si vous voulez vous joindre au mou- 
vement de protestation, voici 
l'adresse de contact : 

Comité de liaison 
des Groupes francophones 

1A, place Quételet, 1030 Bruxelles 
Tél. 219.61.07   

DIRECTIVES DE L’'O.C.D.E. (Office 
de la Coopération et du Développe- 
ment économique) : 
« Favoriser l'intégration des femmes 
dans la vie économique par une 
action fondamentale et continue. » 

DIRECTIVES PATRONALES F.E.B. 
(Fédération des Entreprises de Bel- 
gique) : 
« Ne pas encourager le travail des 
femmes par des mesures sociales. 
Souhaiter l'égalité des chances mais 
reporter son application pour des 
temps meilleurs. » 

   



  

UN DOSSIER CHOMAGE 
EN JANVIER 

Parce quenoussentions à quel point 
les mesures proposées contre les 
chômeuses étaient dangereuses 
pour toutes les femmes, nous avons 

voulu réagir tout de suite, dès ce 
numéro. Pour approfondir le pro- 
blème, nous préparons une enquête 
consacrée au chômage qui paraîtra 
dans notre prochain numéro. 
En attendant, le Centre de documen- 
tation «L'une et l'autre » tient à 
votre disposition des. dossiers 
« chômage des femmes » - Tél. : 
02/538.66.98 (demander Brigitte 
Verdière).       

CONTRE LE GOUVERNEMENT 
Ce qu’elles en pensent 

Nous ne pouvons accepter que les res- 
trictions en matière de chômage soient 
exercées sur la catégorie la plus faible, 
celle des femmes, en utilisant l'argu- 
ment du fait que leur travail ne serait 
qu'un travail d'appoint. 
C'est en effet par ce biais, « les non- 
chefs de ménage » qu'on tente d'impo- 
ser la restriction à une seule catégorie. 
Or, dans la définition des chefs de mé- 
nage, les injustices les plus frappantes 
entre hommes et femmes se retrouvent. 
On porte aussi atteinte aux droits de 
femmes réellement chefs de ménage 
mais qui n'ont pas ce statut au vu du 
droit actuel. 
De plus, cette évolution est contraire à 
la reconnaissance d'un droit individuel 
au travail des femmes. 

Anne-Marie LIZIN, 

député européen, 
parti socialiste 

Nous dévons défendre farouchement 
deux principes : le droit autonome à la 
sécurité sociale, l'égalité de traitement 
entre l'homme et la femme en matière 
de sécurité sociale. Nous ne pouvons 
accepter aucune régression au niveau 
du travail des femmes. 
Deux tiers des femmes au chômage 
sont sous-qualifiées. Elles bénéficient 
moins que les hommes des mesures de 
placement. 
S'il faut lutter contre les abus, ilne faut 

pas le faire n'importe comment et avec 
des discriminations. || faut réorganiser 
le placement'et:le recyclage. 

Geneviève RIJCKMANS, 
député PSC 

La tâche d'un gouvernement est de 
s'atteler à une relance de l'économie 
par le biais notamment d'une meilleure 
adaptation de l’enseignement profes- 
sionnel et non pas de pourchasser des 
femmes qui demandent à avoir accès au 
travail. A cet égard, la Belgique est tou- 
jours en défaut d'application de la 
directive de la CEE du 9 février 1976. 

Antoinette SPAAK, 
député, présidente du F.D.F. 

L'action communautaire en faveur des 
femmes vise la réalisation de l'égalité 
de traitements entre les travailleurs des 

deuxsexes. Il fautentendre par là l'éga- 
lité dans l'accès à l'emploi, l'accès à 
l'orientation et à la formation profes- 
sionnelles et les conditions de travail; 
ces conditions comportent en particu- 
lier les salaires — cela tombe sous le 
sens — etles divers aspects de la Sécu- 
rité sociale qui sont liés à l'emploi. 
Entendons par là les cotisations aussi 
bien que les prestations qui assurent 
une protection contre les risques sui- 
vants : maladie-invalidité, vieillesse, 
accidents de travail et maladies profes- 
sionnelles, chômage. 
Cette action est assise sur trois directi- 
ves communautaires qui prescrivent 
l'élimination de la discrimination 
directe ou indirecte fondée sur le sexe, 
l'état matrimonial où familial. 

Jacqueline NONON, 
responsable du Bureau pour les 
problèmes concernant l'emploi 

des femmes à la C.E.E. 

Pour des gens de notre génération qui 
avons eu les échos de ce quis'est passé 
vers 1934-35 comme régression pour 
les femmes, c'est quelque chose 
d'épouvantable de voir cette 

répétition-là avec l'hypocrisie en plus. 

Adèle HAUWEL, 
(Association de la Porte ouverte) 

‘Il est absurde de recourir à une notion 
de chef de famille totalement dépassée 
par l'évolution des mœurs. il faut 
s'insurger contre cette notion qui sert 
de paravent pour atteindre les femmes. 

Marlise ERNST-HENRION. 

Entre 1974 et 1979, un quart des em- 
plois féminins ont disparu. 

  

Nous en avons marre d'être insultées, 
humiliées, culpabilisées. La crise, ce n'est 
pas nous qui l'avons voulue. 

Ce n'est pas dans notre porte-monnaie 
que se trouve les milliards dont ils ont 
besoin. 

Ils veulent diviser les travailleurs. D'un 
côté ceux qui chôment, de l'autre ceux 
qui ne chôment pas encore. 

C'est de la colère surtout que nous 
avons à exprimer — les femmes en ont 

marre. Nous croyons qu'on n'en est plus 
aux manifestations calmes. C'est notre 
avenir qui est menacé... 

Des chômeuses du Centre.
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C'est le dernier mois du trimestre : les 
cours s'achèvent et il n'y a pas grand 
chose de nouveau. 

FABRICATION DE BOUGIES 

Pour les fêtes, c'est tout indiqué. Les 
mardis 2, 9 et 16 décembre de 10 à 
12h30. 450 francs fournitures com- 
prises (pour ce prix-là, je ne crois pas 
qu'on puisse faire des cierges !). A la 
Fourmi, chaussée d’Alsemberg 252. 
1180 Brux. Tél : 02/345.84.65. 

ATELIER DE CÉRAMIQUE 

Ouvert par la ville de Bruxelles au cen- 
tre Breughel, 243 rue Haute. || com- 
prend un tour électrique et un four. Il 
est ouvert à ceux et celles qui veulent 
travailler sous la direction d'un moni- 
teur (pas-trice) les mardis, mercredis 
et jeudis de 18h à 21heures. 

INITIATION AU TISSAGE 

Sous la direction de Christine Keyeux. 
Il y a six stagiaires et six métiers. C'est 
très sérieux, très bien fait et organisé 
par l'excellente galerie «La Main». || y a 
six Soirées aussi de 18h45 à 21h30 soit 
16h30 de cours les mercredis et jeudis 
3/4, 10/11 et 17/18 décembre prix du 
cours complet y compris les fourni- 
tures : 2.300 F. Il est nécessaire de 
s'inscrire très rapidement. 209, chaus- 
sée de Charleroi. 1060 Brux. Tél : 
538.18.59. 

ATELIER DE CUISINE CHINOISE 

Chaque deuxième lundi du mois. 
200 F la séance repas compris. L'ani- 
mateur s'appelle Loc TOG Quam. Vu 
son nom, il doit savoir de quoi il parle. 
Centre communautaire de Jolibois. 
100, avenue du Haras. 1150 Bruxl. 
771.51.22. 

PAVILLON RÉCRÉATIF SCHUMAN 

Pour fêter leur dixième anniversaire, ils 
ont ouvert des sections un peu moins 
classiques dont la vannerlie (tous les 
mardis de 20 à 22 heures) et la rellure 
tous les lundis de 20 à 22 heures. 
Clos des Bouleaux, 1200 Bruxelles. 
Renseignemens M.L. Vanesse. Tél : 
770.94.65. 

ATELIER ÉLECTRICITÉ 

Début d'un nouveau cours à partir du 
lundi 1 décembre à 20 heures (500 F 
les 10 séances) à la Maison des 

rue Blanche. Tél : Femmes, 29, 
539.27.66. 

  

  

BRUXELLES 
  

FETE DES FEMMES DE 
L'AUTOMNE 

Pour toutes celles qui sont nées entre 
le 21 juin et le 21 septembre, une fête 
avec souper, danse et bougies souf- 
flées en commun. 
Le 12 décembre, à 20 h. Maison des 
femmes, 29, rue Blanche. 

LA NOEL 

Pourquoi rester seules alors que c'est 
beaucoup mieux d'essayer de faire une 
fête ensemble ? Pour toutes celles qui 
seraient solitaires ce jour-là, une possi- 
bilité de rejoindre un groupe et de 
prendre sa fête en main. || vaut mieux 
s’annoncer vers le 15 en demandant au 
539.27.66 Françoise, Marie, Josée ou 
Monique. 
Maison des femmes, 29, rue Blanche. 
Bruxelles. 

Erratum : le mois dernier nous 
avions signalé des cours de conseil- 
lère conjugale. Nous nous excusons 
d'avoir donné un mauvais numéro 
de téléphone. Celui de la Fédération 
belge pour le Planning Familial est 
le 513.72.64, et l'adresse 51, rue du 
Trône, 1050 Bruxelles. 

  

      
  

BRUXELLES 
    GRIF/UNIVERSITÉ DES FEMMES 

— Le sphynge : y a-t-il une différence 
sexuelle ? Les 4 et 11 décembre à 
20h30 par Françoise Eliet, psychana- 
lyste parisienne. Une première séance 
a eu lieu en novembre mais on peut 
toujours prendre l'intelligence en 
marche. 
Pour une sexualité féminine. Tout un 
samedi de réflexion, de travail, animé 
par Luce lrigaray dont on connaît 
l'œuvre de psychanaliste et d'écrivain. 
Le 13 décembre à 10 heures30. Certai- 
nement une des journées les plus sti-   
  

mulantes de l'année où se diront et se 
sentiront énormément de choses. Grif, 
place Quételet 1a, 1030 Bruxelles. Tél : 
02/219.61.07. 

CENTRE REPARTIR 

Le 2 décembre, séance d'information 
sur les stages «Repartir» organiseés afir 
de préparer les femmes à un change- 
ment de vie, une reprise d'activité et 
de confiance. Centre Repartir, avenue 
Albert 242. 1180 Bruxelles. Tél : 
02/347.15.08. Repartir c'est très bien, 
mais pour aller où ? A vous de trouver 
votre route, et beaucoup sont encom- 
brées ! 

L'OREILLE FERTILE 

Un beau programme pour celles qui 
veulent apprendre à «écouter» la musi- 
que. Les 2, 9 et 16 décembre à la dis- 
cothèque de 19 à 20 heures avec 
Paul-Baudouin Michel. Renseigne- 
ments Nelly Wilms : 767.56.15. Maison 
de la culture de Woluwe. Avenue Thie- 
lemans, 93. 1150 Bruxelles. 

COURS DE DICTION ET D'ART 
DRAMATIQUE 

C'est tout nouveau, on ne sait pas du 
tout ce que c'est, si ce n'est que c'est 
fait par Yvan Govar qui a joué chez les 
Renaud/Barrault. À vous d'aller voir. 
Renseignements et inscriptions : 
(02)345.20.88. 

ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS 

Devenir des femmes efficaces, des pa- 
rents efficaces, mieux écouter les 
autres, vous régénérer par le souffle, 
bref devenir encore plus épatantes, 
heureuses (on peut rêver) téléphoner à 
l'ÉPE, Place des Acacias 14, 1040 
Bruxelles. 
Tél. (02)733.95.50. Il y a aussi des cen- 
tres à Mons, Charleroi, Liège et le pro- 
gramme des cours est si long et divers 
qu'il vaut mieux que vous vous dé- 
brouilliez toute seule pour voir ce qui 
vous intéresse ou vous convient. 

MAISON DES FEMMES 

Le groupe anti porno pub, qui fait un 
très bon travail d'analyse se réunit un 
jeudi sur deux à 20 heures. En décem- 
bre, le 4 et le 18. (Téléphoner pour 
vous en assurer, On NOUS à communi- 
qué les dates au milieu d'un raffut 
monstre alors !). 
«Changeons les Illvres scolaires». Ce 
groupe a besoin de lectrices actives 
qui analysent le contenu des manuels 
du primaire, en lisent, en apportent, si- 
gnalent le sexisme qui s'y étale trop 
souvent. Le quatrième mardi de cha-


